e 


Hier matin à onse heures. les 


phalement : 
venue la nouvelle que Sa Gran- 
deur Mgr Bégin, archevêque de 
Québec avait été élevée à la dignité 
de cardinal. 

Nous nous réjouissons profondé- 
ment de cet événement, Mgr 
Bégin, et le diocèse de Québec, 
sont pour nous de fidèles amis, 
d'insignes bienfaiteurs. 

Le Manitoba donnera une bio 
graphie du nouveau cardinal mer- 
credi, Aujourd'hui il envoie ses 
hommages et ses respects à son 
plus illustre abonné, 


L'Association Saint-Jean- 
tiste de Saint-Boniface a décidé di- 
manche d'inviter monsieur le 
Comimandeur Desjardins à venir 
donner des conférences au Mani- 
toba sur les Caisses Populaires. 
L'Association & communiqué à M. 
Desjardins qu'elle serait partieu- 
lièrement heureuse de le recevoir 
lors des fêtes nationales du 24 


[dabiement à ls guerre avec le Mexique. Jusqu'à ‘présent, il 


* Le grivenémt des Taie Usk Fappalte de plus di 


le port de Vera Cruz qui soit investi, mais la république amér 
tale du Mexique si Huerta refuse plus longtemps de faire : i 
d'honneur au drapeau étoilé.” 

Le Brésil, le Vénézuela et le Chili ont offert leurs bons 
comme médiateurs. Le président Wilson et le général Huerta 
accepté cette offre. On rédige en.ce moment le protocole qui établira 
la nature et les limites de cette médiation. Une chose 
semble certaine dès aujourd'hui : c'est que les Etats-Unis 
dent comme préliminaire obligé de leur retrait du i 
départ de Huerta. Les Etats-Unis estiment que cet homme, 
paraît avoir trempé d’une manière bien certaine dans l'assassinat 
président Madero, qui 4 commis toutes sortes d’actes arbitraires depuis 
douze mois, qui est, en cutre, un personnage agresif, habile et re- 
muant, ne doit pas plus longtemps continuer d'occuper le pouvoir au 


A la dernière heure, Huerta exige que lé différend soit règlé par un 
bureau d'arbitrage composé non-seulement de Brésil, du Vénézuéla 
et du Chili, mäis aussi de la France, de l'Angleterre et de l’'Espagne— 
ces six nations devant choisir une septième puissance médiatrice, 

Se 

C'est un très intéressant pays que le Mexique. Son histoire est 
peuplée de traits et d'œuvres qui attestent de sa haute civilisation 
depuis plusieurs siècles. Les premiers habitants connus de ce pays 
furont probablement les Toltèques; les Chichimèques et les Aztèques 
vinrent ensuite. Les Aztèquès fondèrent une capitale au début du 
quatorzième siècle et ils furent longtemps regardés comme les suze- 
rains des autres peuples du Mexique, Cet empire naissant eut cepen- 
dant deux rivaux sérieux, ceux de Tezcuco et Tlacopan. 

Tous ceux qui ont étudié le Mexique sont d'accord pour admirer 
la haute culture de ce pays. Les chercheurs d’antiquités ont relevé 
de nombreux chefs-d'œuvres de peinture, d’astronomie, de seulpture, 
d'architecture; dans un ordre plus pratique, ces peuples firent des 
canaux et des chemins qui attestent de leur science et de leur initiative, 


invitation, 11 trouvera ici des po- 
pulatiaons désireuses de l'entendre 
et de profiter de ses conseils. 

Les paroisses qui se sentent en 
mesure d'établir des Caisses loca- 
les feraient bien d'en prévenir le 
Secrétaire de l'Association Saint- 
Jena-Baptiste du Manitoba, M. J. 
A. Beaupré. 

. +. 

Le Manitoba se réjouit de cet 
événement. Nous l'avons déjà dit, 
les Caisses Populaires—æœuvre d'é- 
pargne et d'aceumulation métho- 
dique—-seront l'un des facteurs 
importants de la prospérité du peu- 
ple canadien-français. M. le Com- 
mandeur Desjardins, qui a fait de 
ce grand travail l’objet de sa vie, 
comptera comme l'un des bien- 


faiteurs de notre race. Annoncer 
sa visite à brève échéance, c'est 
done annoncer une bonne nou- 


velle. 
N. B. 


Le Gouvemeur-Général 


Le Puc de Connaught visitera 
l'Ouest et la côte du Pacique cet 
été. Il sera accompagné de Leurs 
Altesses la Duchesse de Connaught 
et la Princesse Patricia. 

Ce voyage commencera au mi- 
lieu de juillet, et se terminera en 
septembre. 

Les villes qui auront l'honneur 
de recevoir les membres de la fa- 
mille royale seront Winnipeg, Cal- 
gary, Edmonton, Vancouver, Vic- 
toria et peut-être aussi Regina, 
Moose Juw, Saskatoon et New 
Westminster, 


EN IRLANDE 


La crise entre nationalistes et 
ulstérites devient aigue avec l’a 
proche du Home Rule. V i 
dernier les ulstérites ont réussi à 
débarquer à Belfast, en contre- 
baude, un garnd nombre d'armes 
à feu et de munitions, L'Angle- 
terre enverra des troupes dans 
l'Ulster pour réprimer toute rébel- 
lion contre l'autorité. 


Mexique. 11 y eut trois de ces tentatives en six ans : Idalgo en 1810, 
Morelo en 1815 et,Mina en 1816. En 1821, un général espagnol, 
lturpide, fit volte-face, prit le Mexique et se déclara empereur sous le 
titre d’Augustin ler. 11 fut détrôné l’année suivante, et le Mexique 
devint une république. C'est en 1829 que les Mexicains bettirent les 
troupes de Ferdinand VII et asurèrent définitivement leur indé- 
pendance. | 

Le Mexique, devenu république, n’a jamais cessé d’être un champ 
de bataille. C’est un peu l’histoire de la plupart des républiques sud- 
américaines. La vie politique au Mexique depuis la proclamation de 
l'indépendance consista, à peu près toujours, à se trahir, à s’égorger, 
à se supprimer par toutes les façons. Et aujourd’hui, quand il n’y a 
pas guerre civile, il y à au moins guerre de partis acharnée. 

En 1838, la France, qui avait à protéger les Français établis au 
Mexique, bombarda St. Jean d'Ulloa et Vera Cruz. Puis vint la guerre 
de sécession avec le Texas. Cette guerre aboutit au traité de Guada- 
loupe : le Mexique y perdit, entre autre riches pays, le Nouveau- 
Mexique et la Nouvlle Californie. Nouvelle guerre en 1861 avec l'Es- 
pagne, la France et l'Angleterre. La France alla plus loin que ses 
alliés et continua la guerre, qui aboutit au couronnement de Maximi- 
lien d'Autriche comme empereur. En 1866, après le départ des Fran- 
çais, Maximilien fut renversé de son trône par Juarez, et fusillé. 

En ces dernières années il faut mentionner le passage à la prési- 
dence de Porfirio Diaz, qui fut supplanté par Madero. Madero fut 
assassiné il y a un an, et Huerta, sur lequel on fait tomber en partie 
la responsabilité du erime, s’est installé à la présidence. Depuis douze 
mois les généraux Carranza et Villa cherchent à leur tour à le rem-| 
placer. Carranza vient de protester contre l'intervention armée des 


Etats-Unis, il déclare vouloir s'unir à Huerta pour défendre le dra- l'anglais à outrance, 
peau national du Mexique. Le général Villa, lui, a tendu la main | comme suit: “In many of our 
aux Etats-Unis, et il paraît prêt à travailler de concert avec l’armée | schools the children are not 


américaine. 
N. B. 


Un Artiele des Cloehes de St-Bonifa 


La Veritable Attitude du Parti Liberal Manitobain 
au Sujet de la Question Scilaire. 
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English langige should be 
taught in every and that 
every teacher be g uali- 
fied to teach the! î 


no matter what | 


better, but he 
fied to teach 


Pressé de plus sur ce point, 
M. Norris répondit, au sujet du 
français, qu'il desfit être sur le 
même pied que langlais à l’école. 

idemment, cetté admission for- 
cée n'était que diplomatie. 
Sa véritable } dans l& ei- 


tation que nous venons de faire, 


comme le te” la résolution 
adoptée trois joërs plus tard à 
l'assemblée réunie pour 


arrêter définiti 
me du parti: “T4 


me pas fait-m 
le voit, le Abus -: 


sentes de son chef 
moins que suspectes. : M. Norris 
va-t-il exiger pour les diplômes de 
nos maîtres et maîtresses un en- 
semble de qualifications au sujet 
de l'anglais qui fermeront la porte 
de nos écoles à une partie du per- 
sonnel enseignant actuel? C'est la 
conséquence logique de sa déclara- 
tion. Le français et les autres lan- 
gues n'ont qu’une  importan- 
ce secondaire à ses yeux et il 
semble prêt à en faire le sacrifice 
complet au profit de l'anglais. 
Nous avons toutes les objections du 
monde à une telle politique. Pour 
les écoles primaires; pas n’est be- 
soin d’une connaissance approfon- 
die de l’anglais, (that every teacher 
be thoroughly qualified to teach 
the English language) M. Nor- 
ris peut être assuré ur nous avons 
autant à cœur que lui l’enseigne- 
ment de l’anglais, mais qu'il sa- 
che aussi que nous tenons tous au- 
tant au français. Gare aux politi- 
ciens qui tenteront de restreindre 
ce que nous avons reconquis à la 

inte de l’épée depuis l’acte aussi 
srutal  qu’inconstitutionnel de 
1890 ! 

Au reste, nous nous inscrivons 
en faux contre le préambule du 
programme du parti libéral qui 
sert de base à cette politique de 

Leu se lit 


ing 
taught to speak the English lan- 
guage.”’ (C’est une fausseté cent 
fois réfutée, mais imperturbable- 
ment répétée par le Free Press et 
les politiciens intréressés à l’exploi- 
ter pour attiser le fanatisme an- 
glais, Les libéraux voudraient-ils 
introduire au Manitoba les fameux 
règlements No. 17 de l'Ontario et 
décréter que l'anglais sera la seule 
langue de communication entre 
maîtres et élèves dans nos écoles 
bilingues? Est-ce ce que M. Nor- 
ris avait en vue lorsque le 10 no- 
vembre dernier, il parlait de refon- 
dre, si besoin, notre législation 


ville un discours Loue a dont | le assista M. Norris. Ayant voté | law as it stands, this will be done.” 


le Free Press du 
le texte. 


477.) L'on n'a pas oublié l'im-} discours 

ion de ise et de mécon-| revue et s’efforça d’expli 
tentergent it ce discours | les n'étaient pas en 
chez les de la provin-|le programme de son parti. Ces 


endemain publia | une série de résolutions sur l’en- | Il ne clamait pas alors si haut son 
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‘ne sont rien 
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tauration complète de nos droits 
violés en 1890, ne rend pas justice 
au gouvernement Robhin. Sans 


it d'attendre de lui, surtout de- 
uis l'annexion du Keewatin au 
lanitoba, mais il a défendu les 
sig, contre leur absorption par 
une Université d'Etat, il a donné 
aux Catholiques des centres catho- 
liques des écoles ressemblant au 
moins de fait à celles de la Saskat- 
chewan, — ce qui est un è 
sans être tout le droit — , et il a 
protégé les Catholiques des centres 
mixtes contre l'instruction obliga- 
toire en vertu de laquelle, faute de 
si suffisante dans nos écoles li- 
res, ils auraient été forcés d’en- 
voyer leurs enfants aux écoles neu- 
tres, Si les amendements Cold- 
well demeurent impuissants à dé- 
livrer les ren ts des centres 
mixtes de la double taxe, il fau- 


dra recourir à une législation plus 


"1 FOI] 


s VERS AE EE VS M 
Nous terminerons en 
mot à l’adresse du Free , l’or- 
gane attitré du parti libéral. On 
connaît la campagne perfide qu'il 
mène depuis de longues années 
contre tout ce qui est eatholique et 
français et particulièremént contre 
nos écoles. Et M. N 
du i libéral, à mauvaisé 
de déclarer qu'il est incapable de 
lui imposer silence, qu'il n’y 

ède pas d'intérêt financier. 
ette excuse, de la part du chef 


d’un parti, est inacceptable. Tant 


qu'il en sera ainsi, ce jou con- 
tinuera à unir les Catholiques con- 


tre le parti dont il défend les prin- 
cipes et le programme. 
ver au règlement de la question 
scolaire, il faut un groupe d’hom- 


Pour arri- 


mes désintéressés et capables de 


s'élever à des hauteurs sereines où 
l'on voit avant tout la justice, le 
bien et la paix du pays. C’est tout 
le contraire de ce que fait le Free 
Press. Qu'il prêche la 


paix et la 
justice, et il trouvera de l'écho chez 
es Catholiques et chez tous les 


gens bien pensants. 


NOTES POLITIQUES 


Plus les événements se dessinent 
lus on voit que le gouvernement 
blin va passer sur le corps de ses 
adversaires aux prochaines élee- 
tions. 


Sir Rodmond Roblin a montré 
à Neepawa toute sa vigueur des 
jeunes années. Le premier minis- 
tre est plus actif que jamais. 
CR 


M. J. A. W. Lane a refusé d’é- 
tre candidat de l'opposition dans 
le comté de LaVérendrye. Un 
autre convention aura lieu le 4 de 
mai. Jusqu'à présent il n’y a que 
les deux Molloy qui aient le triste 
courage de se présenter dans nos 
campagnes en qualité de ecndidats 
de M. Norris. 

. + 

Le Département des Postes vient 
d'autoriser les bureaux à recevoir 
des colis d'un poids de onze livres. 
Le système des colis postaux rend 
déjà les x er ices, On 
ne saurait élieiter le ministre 
des Postes, honorable M. Pelle- 
tier, de l'avoir organisé au Cana- 


i| était le pluse ancien chevalier de 


ortis, le chef | 4 
grâce | joute sa cavalerie. Quand elle eut 


Nous - approchons de l’époque 


encore vivants. 
L'un d’eux fut Guillaume Rol- 


land, le dernier survivant de Sidi-! fut 


Brahim, ancien clairon au 8e ba- 
tailion 


, il 


natal. 


la Légion d’honneur vivant, sa 
promotion, pour faits de guerre, 
remontant au mois d'août 1846. 
Ceci suffirait : démontrer a le 
sang gaulois est le même que celui 
d'autrefois, qu'il n’a pas dégénéré, 
Et si, de nos jours seulement Dé- 
roulède et bien d’autres sont morts 
qui furent de véritables héros, 
nous retrouvons en plus, dans no- 
tre vieille France, à douze siècles 
de distance, un chevalier du même 
nom, que le fameux paladin son- 
nant lui aussi du cor à en crever 
les veines de son cou, et, cela au 
moment où la retraite paraît s'im- 


poser. 
L'héroïque prouesse qui lui va- 
lut sa croix mérite d’être rappelée 
ici : 
“C'était après l’Isly,” nous ra- 
content les Annales. ‘“ Rolland 
était alors clairon aux chasseurs 
d'Orléans. Les tribus venaient de 


orare OU 


sur eux, en une trom 
Ils restèrent quatre-vin. 


seconde fois, la horde hurlante},: ; 
prit son élan et faucha le carré. Ils en à Paris pour À sb ele Pme 


étaient quinze. Mais, contre ces 
uinze, Abd-el-Kader jugea qu’il 
était nécessaire de faire charger 


passé, Rolland était seul, et enco- 
re blessé, à moitié broyé. On le 
prit, on l’amena au camp. Dans 
ses mains noires de poudre, il ser- 
rait- encore son clairon qui avait, 
dans la rafale, illassablement cla- 
mé les hymnes de bravoure, 
Abd-el-Kader le vit et songea. 
Il songea que là-bas, dans un ma- 
rabout, il y avait encore ne poi-| 
gnée de Français luttant avec dé-, 
sespoir, malgré l'impossible !_ Il | 
songea qu'autour de ce marabonut, 
les siens tombaient inutilement, 


contemporaine, puisque certains, 
des héros dont nous parlerons 
een op roumis des 


XXUI 
LE CLAIRON ROLLAND i 
(1845) 


et il voulut la fin de cette lutte et 
la reddition des désespérés, 

IL s’enquit par un interprète au- 
land sil était chez les 
sonneries qui font ces- 
Qi 1 nie © Wrmer ke dre à 

en 


nemi, et la réponse qu'il t 
affirmative. Alors, il intime 
l’ordre au clairon de sonner l’a- 
bandon, la retraite, la déroute, 


SnT | Jentement, au milieu du cercle de 


menace, Rolland à ses lèvres porta 
son cher clairon...,. Et, tout à 
coup, une idée faite de gaminerie 
française et de prodigieuse abné- 
gation germa en Jui... Ses pou- 
mons s'emplirent largement, ses 
joues s’enflérent et sur son cou 
rougi les veines saillirent à cre- 
ver... Dans l'air, à présent, e'é- 
tait un tintamare fabuleux. Les 
notes cuivrées s'envolèrent là-bas 
vers le marabout, en rafales hé- 
roïques; et à cette clameur, sou- 
din, les coups de feu, répondirent, 
plus nourris, plus violents, plus 
meurtriers, éclatant, eux aussi, en 
fanfare infernale. .... Au cam 
d’Abd-el-Kader, à bout de souffle 
et d’héroïsme, Rolland, le cheva- 
lier Rolland, sonnait encore “ 4 
charge...” 

Après huit mois de dure capti- 


: vité, la croix d'honneur lui pay- 


ait cet acte de sublime folie... .. 
Et, soixante-sept ans plus tard, la 
rosette rouge récompensé encore, 
â juste titre, cet inoubliable ex- 
ploit,” Fi 
Soixante-huit ans plus tard, le 22 
février 1914, on pouvait voir dé- 


trahir, attirant le traquenard à Pons 
d'Abel-el-K ed uer à Paris, à la gare de Lyon, 
? Fe im | régiment. du |on bon veillent de quatre-vingt: 


tation de ses compatriotes, les 
Rouergats de Paris qui l'avaient 
convié à un grand banquet. 

A ce banquet assistait M. Poin- 
caré, entouré du ministre de ln 
guerre, du général Michel, gouver- 
neur de Paris, du général de Cas- 
telnau et de plusieurs députés. 

Ce fut une grande et imposante 
fête. 
+. * + 


Tous les hommes de race fran- 
çaise peuvent en être fier, car des 
cérémonies de ce genre rappellent 
au monde entier qne le Frane n’a 
pas dégénèré. 


F, Dexrser. 


350 environ se sont retirés. On 
peut de plus retrancher 600 au- 
tres noms comme des candidatures 
nulles. Restaient 2000 candidatu- 
res, parmi lesquelles 650 avocats 
et 300 industriels et homrñes d’af- 
faires, ; 
Les pe sont incomplets, et 
il faudra le ballottage du 10 mai 
pour qu'on puisse connaître un 
ges exactement la physionornie de 
future chambre. Parmi les élus 
du scrutin de dimanche notons 
MM. Aristide Briand, Alexandre 
Millerand, Louis Barthou, Paul 
Deschanel, René Viviani, l’ex-ab- 
bé Lemire, Maurice Barrès, Denys 
Cochin, le Vice-amiral Bienaimé, 
Joseph Caillaux (celui dont la 
femme vient de tuer Gaston Cal- 
mette, rédacteur-en-chef du Figa- 


ro. 

| 2 Richepin, l’académicien, a 
été défait Pascal Peccaldi, ra- 
dical socialiste, Parmi les défaits, 
on trouve aussi Amédée Thalamas, 
député radical. 

Comme résultat général, il sem- 
blerait que les forces du groupe 
Caillaux ont perdu du terrain et 
que les gains se sont faits dans les 
camps extrêmes, royalistes et s0- 
cialistes. 


UN BEL AEMPLE 


M. Avila Desautels, de Notrr- 
Dame d'Auvergne, Sask., et autrç- 


voies ferrées. Aujourd’hui le C.P, 
R. y fait passer sa ligne Weyburn- 
Lethbridge. 


acres de terre fertile situés tout 
près des élévateurs et d'un floris- 
sant village, 

N'est-ce pas que voilà un magni- 
fique exemple à signaler à nos ca- 
nadiens? Combien de ces cana- 
diens dans la province de Québec 
et aux Etats-Unis, qui sont desœu- 
vrés dans les villes, pourraient fai- 
re comme les Desautels. 

Les canadiens de l'Ouest, mal- 
gré tout, témoignent d’une vita- 
lité et d’une force d'organisation 
remarquables, Si seulement nos 


nous donner !.... 
patriotique et nationale ne pour- 
rions-nous pas faire tous ensemble ! 


fois de Saïnte-Anne était de pasa-| ; Les Boss Pan Dur t- 
ge au milieu de nous ces jours der-|e, jeur nom, les dames et les de- 
niers. moiselles qui ont icipé à la 
M. Desautels et ses six fils = | Fac de me de Jen dernier 

i à No- nion ia 
sont instalkés sur desterres Page 4 men ne qui ! 


tre-Dame d'Auvergne il y a quel- 


années ; cette colonie naissan- à QT pr de 


Pour 
y avait d'abord | 9% 
Sur ce nombre 


te était alors à cinquante ruilles des | très considérable. 
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DANS ONTARIO 
(L'Action Sociale) 

Le Catholie Register trouve que 
les ues d ; formant, 
Le arr un de la popu- 

totale, n'ont point la propor- 
tion qui leur revient la ma- 


istrature, 11 se réjouit, pourtant, 
& nomination récente du Juge 
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Hays, à Peterhoro, et il entre- 


d'un autre juge catholique, à Ren- 
frew. Puis, il ajoute: “Ce sera 
t-être, cette fois, un catholique 
langue françnise, mais cela 
nous est égal !...” 
.. 
LES DOUKHOBORS SONT 
TOUJOURS OBSTINES 

(Du Mail and Empire, de To- 
ronto, conservateur). 

IL n'est pas de passion aussi in- 
déracinable que celle qui 
sur la superstition. Les Doukho- 
bors, dans la Colombie Anglaise, 
en font preuve par leur rèfus d'o- 
héir aux lois de la vrovince relati- 
ves à l’enrégistrenent des naissan- 
ces, des mariages et des décès, 
d'envoyer leurs enfants aux geoles 
et de se conformer aux règlements 
concernant l'hygiène. La com- 
inunauté des Doukhobors, dans un 
manifeste adressé au gouverne- 
ment de la Colombie Anglaise, an- 
nonce que si ses membres sont for- 
cés d'obéir à ces règlements, ils 

vourront en procession les rues 
e Nelson et d’autres villes, dans le 
costume le plus primitif. Com- 
ment agir avec an tel peuple? c’est 
: là un problème difficile. : : Son fa- 
natisme religieux est tel que tous 
les châtiments qui pourraient lui 
être imposés seraient acceptés 
comme ds sacrifices requis par le 
Tout-Puissant.—Traduetion de la 
Presse, 
. 
SIR WILLIAM WHYTE 
(La Presse) 

Sir William Whyte, qui vient 
de mourir en Californie, comptait 
pour l'un des pionpiers du Pacifi- 
que canadien. Ilavait été au ser- 
vice du Grand Tronc pendant 20 
ans et était cité comme l'exemple 
du self made man. C'est comme 
modeste serre-frein qu'il avait dé- 
buté dans la vie, 

Li LEE | 


LE G.T. P. EST TERMINE 
(La Presse) 


Il y a quelques jours, on com- 
était le ruban d'acier qui relie 
linnipeg Prince Rupert ; ce qui 

veut dire que le Grand Trone Pa- 
cifique, après près de dix années 
de travail, a complété la moitié du 
transcontinental que, de par son 
contrat avee le gouvernement ea- 
nadien, il était obligé de construi- 
re à ses frais. (Cette nouvelle est 
un événement digne de men-tion. 
Elle signifie que bientôt le C.P.R. 
sera doublé d’une ligne rivale, 
dont le réseau, en somme, dessert 
une région située plus au nord que 
celle qui fut ouverte la première à 
l'industrie et à la colonisation. 

A l’occasion du parachèvement 

de cette entreprise gigantesque, 
rappelons que, sur l'opportunité 
de construire ce chemin de fer, il 
n'y eut guère de dissidents, en 


1904. Les deux grands partis 
étaient en faveur du ET de ce 
e mode 


wrojet, et c’est sur le tracé, 
Totale. l'administration de la 
nouvelle voie ferrée qu'ils se divi- 
sèrent. 
* + 
QUEBEC ET LE CANAL DE LA 
GEORGIENNE 
(Le Devoir) 

C’est demain que la délégation 
des groupes et des régions favora- 
bles au projet du canal de la Baie 
Georgienne doit aller plaider sa 
cause à Ottawa. 

CRC 
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STANDARD PLUMBING COE 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 


retour d’une promenade dans les 
principales villes de l'Alberta, la 
Saskatchewan et le Manitoba. 


. 
SIR WILLIAM WHYŸTE 
(Le Manitoba Free Press ) 


Il était pour le C.P.R. un fonc- 
tionnaire capable, fidèle et vigi- 
lant: il passait avec un grand suc- 
cuès à travers les responsabilités de 
sa haute sitnation : il fut en même 


CHIRURGIEN 


DR, R. 3. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyai € Ang elerre, ireucie médecin cu 
Collège Hoyai à Londres. Spé ialite: mata- 
dies nerve. ses el ma udie- de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage ‘en ‘ace Eaton:, Phone Main 814. 
Heures de bureau, ue 16 12, 3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital de St-Boniface 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 
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SAINT BONIFACE. 
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cupait une. position .si humble | | 
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pas d’une petite importance. Qu'on 
autorise un monarque anglais à 
s’avancer de la sorte dans les rues 
de Paris en grand gala royal est 
un événement qui constitue en lui- 
même une époque. Sa grande si- 
gnification “cependant consiste en 
ce qu’il montre avec quelle concep- 
tion de réalité et de sincérité la ré- 
publique française envisage l’en- 
tente côrdiale. 


| Balnt-Soséph, : LL soit publie en francais au Canada 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


—— POUR VOS-— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


TELEPHORKES : 
BUREAU : 


Vous manquerez quelques oécasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l’argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—ilest GRATIS sur demande.” Adressez : 


W. H. Scroggie 


Limited 


Winnipeg 


J. GRYMONPRE 


NoraiRe PugLic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Paris 


288 Avenue Provencher 
SAÏNT-BONIFACE 


Le roi George par sa visite en 
France a saisi l'opportunité qui se 
présentait à lui de faire sienne la 


cordiale estime dans laquelle les | 4. à vent ns Où vous tou; d 
français tenaient son illustre pè- ps ke os ph De ses de veu ie delle 
re, Edouard VII, le roi pacifique. 8 à Peraies 1 EE ” sain ul sers 


Le roi Edouard était facilement le 
plus populaire des monarques en 
France, La part qu’il prit à faire 
l'entente cordiale est de l’histoire 
bien connue. Rarement dans l’his- 
toire de l’empire britannique un 
souverain a-t-il rendu à son peu- 
ple un plus grand service. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


F. DE GRAMONT 


Notaire et Agent Financier 
44 Aikins Bldg 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St-Boniface 


abonnements au journal 
‘“Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


db : Winnipeg 


| LOTS À VENDRE 
|| vacants ou bâtis sur demande | 
(INFORMEZ-VOUS) 
ON DEMANDE des Agents 
actifs et ayant références 
Téléphone Garry - 3306 


FRANCE-ESPAGNE 
(Le Temps) , 


DAVIS & LAWKENCE CO. Montreal, 


L'entente avec l'Espagne dont le | 
récent voyage à Madrid du prési- | 
dent de la république fut la con- | 
cluante manifestation, est le résul- 
tat de dix ans d'efforts auxquels | 
l'Angleterre a coopéré comme | 


amie, conseillère et garante. Elle DE 
Laveie & Oie 


a d’ailleurs pris son type dans l’en- 
tente franco-anglaise à laquelle 

Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


Achetez de Cette Farine Mise a 
l'Epreuve du Four 


Nous sollieitons 
la eollaboration 


Avec l’agrandissement de notre 
journél, nous devenons en mesure 
de donner une large hospitalité à 
ceux qui aimeraient collaborer à 
notre réduction. 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four, 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon, Au 


tant de liens la rattachent. Elle 
est également basée sur la con- 
fiance réciproque, sur la solidarité 
d'intérêts qui sont un gage de pros- 
périté dans la paix et devindraient | : 
un élément sécurité dans la 
guerre. 

Les relations entre les deux 
pays voisins qui d’un commun ac- 
cord ont ouvert une barrière na- 
turelle et réputée infranchissable 
s’affirment de-jour en jour plus 


25 Rue Dumoulin - Tel 256 
Saint-Bonita re 


PURITY 


DESJARDINS FLOUR 


elles ne tarderon 
es A cas contraire nous le revendons, 
création nouvelle gare lité fari 
Canfrane, qui doit être édifiée # : y ” 
fruid - qu boulangerie vendue sous ce nom 
France, moitié par est de ce fait une garantie certaine. 
L | 
d'améliorer Achetez et profitez. : 


“PLUS DE PAIN ET DU en eh 0 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE" 


On annonce que Herr von Dal- 
wiiz ministre de l'intérieur en 
Prusse, sera nommé vice-roi d’Al- 
sace-Lorraine et que Friederi 
Wilhelm von Loebell, ancien chef 
de la chancellerie impériale, sue- 
cèdera à Herr von Dalwitz, com- 
me ministre. 
Binguisme en Angleterre 
Du Droit d'Ottawa:—Nous re- 
cevons d’une grande maison de pu- 
ülicité de Londres, Angleterre, une 
lettre circulaire écrite en anglais, 
en français et en allemand. C'est 
qu’à Londres on connaît non seu- 
lement le mérite du français com- 
me langue littéraire, mais encore 
son utilité comme langue commer- 
ciale. En Angleterre on est as- 
se bon patriote et l'on a des vues 
assez larges pour ne pas rabaisser 
le patriotisme au niveau d’une 
vulgaire persécution de castes. Que 
disent de cela les fanatiques de 
l'Ontario ? Qu'en pensent les sé- 
paratistes d'Ontario qui deman- 
dent en grâce au gouvernement. de 
l'Ontario de décréter qu'aucune 
autre langue que l’anglais ne soit 
enseignée dans les écoles séparées ? 
11 y a là raison à méditer. 


Elections Suédoises 


Stockholm. — Les rapports des 
élections suédoises indiquent une 
défaite complète pour les libéraux, 
dont les membres au Parlement ne 
s«ront que soixante-quatorze; ils 
étaient cent-un dans l'ancien Par- 
lement. Les conservateurs ont 81 
membres élus, ils en evaient 65, 
les socialistes qui avaient 64 mem- 
bres au Parlement en auront 76, 

La principale question débat- 
tue dans la campagne électorale a 
été la défense nationale. 


Grosse faillite en Belgique 


Bruxelles, Belgique, — La s0- 
ciété de courtage Collet et De Goen 
a suspendu ses paiements avec un 
passif de $2,000,000, Les deux di- 
recteurs qui sont beaux-frères, ont 
été arrêtés sous l'accusation d’avoir 

ratiqué un commerce fraudu- 
loue La société a de nombreux 
clients dans toute la Belgique. 


Collision dans les airs 


Paris. — Deux aviateurs fran- 
çais ont perdu la vie, à l'aérodrome 
de Buck, dans une lutte de vites- 
se. L'accident s'est produit au 
moment où l’un des aéroplanes es- 
sayait de dépasser l’autre, en pas- 
sant au-dessus; le pilote ayant mal 
calculé sa manœuvre, il y eut col- 
lision. Le pilote et le passager de 
la mschine frappée furent graye- 
ment brûlés et on entretient peu 
d'espair de les sauver, tandis que 
l'aviateur et son aide, qui avaient 
exeuté l'impradent mouvement 
ont été tués sur le coup et leurs 
corps réduits en cendres, 


Forces navales en présence 
au Mexique 


a 


La marine du Mexique se com- 
pose de treize vaisseaux, inonlés 
par 1,200 hommes. Ce sont einq 
canunnières, deux eroiseurs, cinq 


torpilleurs et un t Le= 
canonnières sont: le ampiéo” 
3 À à Laggre Fpam ge 10 canons 
cha une, tonnes, construites à 
Elinbethport, N.J., en 1902: 
“Bravo” et le “Morero”, 


deux médailles d'or, quatre mé- 
dailles d'argent, vingt-huit médail- 
le: de bronze et en reconnais- 
sance des secours qu'ils ont portés 


le feu, en 
d'octobre 1913. 


Le Canadien-Nord au 
Manitoba 


Neepawa, Man. — L'honorable 
J. H. Howden, a déclaré que le 
gouvernement offrirait de garantir 
les débentures du C.N.R. pour la 
construction d’un  embranche- 
ment de McCreary à Gypsumville, 


Les étrangers au Canada 


Ottawa.—Il est arrivé en Cana- 
da, pendant l'année fiscale qui 


s'est terminée le 31 mars 1914, 


384,867 immigrants, dont 140.- 
622-Anglais, 107,530 Américains, 
et 134,715 d’autre nationalité. 

En 1913, il nous était venu 402.- 
432 étrangers. La diminution est 
de quatre pour cent. 


L'homme pourra peut-être 
voler 


Paris. — Le docteur A. Magnan 
a présenté au congrès des Souiétés 
savantes, les plans d'un appareil à 
ailes battantes devant permettre à 
l'homme de voler par ses propres 
moyens sans moteur, en s appuy- 
ant sur l'air, comme le fait loi- 
seau. * 

A creur de M. Magnan pré- 
sente les particularités suivantes : 
les ailes battantes vent, au 
moyen d’un dispositif spécial, res- 
ter absolument rigides si le pilote 
le désire; la queue de l'appareil 
peut, comme celle de l'oiseau, s’é- 
carter en forme d’èventail. 


Rendue folle par les vues 
animées 


su 


Edmonton, Alta. — Une jeune 
fille russe, émigrante, qui avait as- 
sisté à un naufrage sur l'océan, ne 
put résister à la reproduction de 
scènes semblables sur un théâtre 
de vues animées et devint subite- 
ment folle, 

La police a dû l'arrêter et la re- 
mettre entre les mains des autori- 
tés de l’immigration qui la renver- 
ront dans son pays. 

Le frère de la malheureuse jeu- 
ne fille qui est établi sur un home- 
stead et y a prospéré, avait fait ve- 
nir sa sœur de + Pendant 
la traversée, le navire qui la por- 
tait eut à subir une terrible tempê 
te, il fut à moitié submergé, et Les 
passagers furent secourus par un 
navire américain. 

Elle arriva enfin en Canada au 
commencement de ce mois où elle 
se rendit à un théâtre de vues ani- 
mées, là elle wit se dérouler sur Ia 
toile une représentation d’un nau- 
Comme le navire allait 


\ put GLACE :« 


Au ler mai l’usuel wagon rouge commencera ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’ETE, Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 


livre. 


SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du re ndanie : -u 


10 livres par jour........ 00 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour........ $18.00 


5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
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156 BELL AVENUE 


UREAU NFS ORDRES Bâtisse Lindsay, cgin Garry et 
” Notre -Dame—Téléphone: ro er. T1 


L 


COMPANY Ltd. 


naissance. Lorsqu'elle revint à 
elle, plusieurs heures après, elle ne 
put reconnaître ses parents, et de- 
puis elle est dans un état de folie 
désespéré. 


Récoltes de l’Argentine 


Rome. — D'après l’Institut In- 
ternational d'Agriculture, la Ré- 
publique Argentine a récolté, l’an 


The Liquor License Aet 


The following applications for re- 
newals of Licenses have been re- 
ceived and will be considered by the 
Board of License Commissioners for 
License Distriet No. 4, at Winnipeg, in 
the Office of the Chief License Ins- 
pector, 261 Fort Street, at the hour of 
2.30 p.m., on Wednesday the 20th day 
of May AD. 1914. 

Isaje Charlebois—The New Era Ho- 
tel—-Benard Siding. 

Rod. _Préfontaine—The Xew Era 


dernier 117,581,000 de minots dei Hotel—Benard Siding. 


blé, 50,981.000 minots d’avoine 
et 26,758,000 minots de maïs. 


eg er 0 hmgthtm tn 


G. H. Lambert & Thos. Roy—The 
Elie Hotel—Elie. 

Augustare Rougeau—The Giroux 
Hotel—Giroux. 

Alexander Arpin—The Dawson Ho- 
tel—-Lorette. 

Telemaque Clerment—The 
Hotel--Lorette. 

Henry Grandmont—The _ Niverville 
Hotet—Niverville. 

Albert O. Préfontaine-—The Otter- 
burne Hotel—Otterburne. 

E. Benoit & F_ Jodoin—The Cana- 
dian Northern Hotel—Ste. Anne. 

Eugène Salvaii—The Commercial 
Hotel--St. Claude. . 

Louis Poulin—The Bellevue Hotei— 


Dawson 


2pper 
. 
ï 
F 


la 
8} 
È 


ntô est revenu, le et l'appétit, 
5 polt- dite que À tu 
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aux Pilules Moro et aux bons méde- 

Médicale Moro; je les re- 

à tous les travailleurs de la Saskatche- 


Cutknife, 


quiticuite 
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CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au 


No 272 rue Saint-Denis, Montréal. 
ous les hommes qui se sentent mal-en train, fatigués, sont tracassés par différents malaises, 


devraient aller consulter nos médecins ou leur écrire. 


Ils apprendraient non seulement com- 


ment se traiter et comment se opte mais aussi ce qu'il faut faire pour prévenir l’affaiblissement 


et toutes les maladies auxqu 


Les Pilules Moro sont en ven 
pour six boîtes. Toutes les lett 


réception du prix, 
res doivent être adr ; 
272 ‘rue: Saint-Denis; Montréal" °°" PR CONFAORER 
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CODERRE et n'en accept=z jamais d'autre. 
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POUR LES ENFANTS. 


Est offert aux mères de famille, tel préparé par le Dr. J. Emery et 
parement romande pou Ve il umiveté ct de 
"Ré Re  Dru 
Dr, 9. RAYMOND, De Li À Dontesme, 
+ P, DEL veccuro, of LUS 
. HECTORPELTIRER, . Ths. "Opxr D'ORSONNENS, 
Dr, A. B. CRaïG, Dr : v, 
Dr. G. O. Bxa À Dr, Alex. GKRMAIN 
Dr. ELZRAR PA 4 eg Row, } 
Dr. :. B, BIBAUD, . E. H. TRUDEL, } 
es médecins ont certifié le du Dr, CODERRE les enfants 
gt puémeÉ vete lets prove pen Do des 


lesk :ez auprès de votre nd pour qu'il vous donne le Sirop du De. 
Evitez 1 s imitations. 


Vendu par tous les marchanls de remêdes, à 2501: bouteille. 
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Phone Main 204 
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Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


PHONE M. 4562 B de P. 89 
‘ NORWOOD, MAN. 


Bureau ; 14 rue Champlain 
Travaux d'égoûts, Excavations et 
Travaux en Beton 
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Soumissions 


vincial, No. 261 rue Fort, Winnipeg. 
Les soumissions doivent être accom- 
pagnés d'un chèque d'une va- 
leur de 5 { pour cent) du montant 
de fa deg hrs En 
confisqué en faveur Gouvernement 
Provincial au cas où le soumissionnai- 
DNS RS ER 
par éerit, l'ayant 

gere a à fon =. anna 
Aueune soumission, même ls plus 


nettoyer tout ce qui se presente — le linge et la vaisselle, 
vs an À 248 pd les pots et les chaudrons, les vitres 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE sAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGETS, AVEC LA “GOLD DUST.” ELLS FAIT TOUT L'OU- 
VRAGZ À ELLE SEULE. : 
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Abonnez-vous au 


“MANITOBA” 
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moi de t'appeler de ce doux nom | chaque note, si pure, si suave, si père, 

. , , » “M 
rl. je À an hong-Hlad eu 2 douce, vibrait La ds au ft Mg ag 5 Vos m6 
avait pas 4 | mon cœur comme une divine har- | refuser, vendit sa terre pour m 


faibllmait à Vidéo que j'empoi 2 pe 
J'empoison- | cure aussi parfaite ; jamais buste si | à la à lagu mettai 

pate À po ms 4 : er Ro ge admirablement seulpté; jamais he D: x ÿ ere 9 
use, si enthousiaste du présent, si | coupe de visage, si fine dans ses L- | quelle il s'exposait rati 
nee ve Poe en. 1 ge, si pure dans son contour !| ma folle ambition. Gus n'imper- 

Li Di dé bri longs cils noirs voilaient ses | taient la gêne, les privati a 

! sr itôt Dpt [| yeux, baissés sur sa guitare. C’é-| misère, pourvu que j'eusse mon |} 
NÉE D nee devis do mn tait la réalité de mes rêves, la per-| cheval, ma carriole et mon har-| 
ACL Mai ms vi Vontour sonnification de tout ee que mon | nais argenté, pour EE 
de LD ai pere“ imagination ardente s'était figuré | voir Eléonore, et la promener ! | 
2 que Je devais ensevelir | je plus aimable sous une forme! “Un jour, c'était le 6 janviér|, 
rs mon Lg jusqu’à la mort. |}, naine ! 1809, la fête des Rois, je 
frnoe non ehever alone |. “Je fus obligé de sortir de la sal- | à Fléonore d'aller paser 
de lee sera olus le mien. il sers [1 Pour aller baigner mes tempes | née à SLOurs chez Mme de Grand-}! 
devenu le tion, sger Phà il brûlantes dans l'eau froide de, la | pré; Mme Dieguise y consentit, et le 
Vimpossrs des davoirs à remplir, | 1nuine, Je courus onsnite m'en: | ie uartis ava Hiéonors. Le temps 

: rÙ x avait été très doux ui j 
dont ton cœur seul te dictera lé E stâ0 bout de deux jours, ellé | de Noël: les 1 mr es ba © 


ge artit avec sa tante, Mme Deguise, | n'étaient point encore arrêtées ; 


_ Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
MINARD et je veille surtout à , 
L’'INSFECTION 


té que vous préferassiez venir faire!  “p; FR 

vous sucre ma sucerrie ; je don- pe ra Moro er pr e ne lui avais une seule fois | mais celle de la rivière Richelieu 

nerai des ordres à cet effet à l’éco- t adressé la parole, me contentant | étaient solides et les chemins su- |: et au déchargement du grain qua m'est consigné. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 


fut ma femme, vit D { 

elle est la forme don ste p: pe de la contempler avec une reli- | perbes sur la rivière. Ce n’était 

Mon fl, no juge pes: te mire | 9902 admiration. Plusieurs fois | qu’une glace vive. Mon beau che- 

n’est point coupable... Oh ! c’est nos yeux s'étaient rencontrés, et à | val, de puré race canadienne, plein je 

uné blé tristé histoire ! alnet-que chaque fois, je ne sais comment de feu et d'action, secouait d’impa- 

te l'ap rendront «es fragments, ] at pu ne pas défailhir, sous la vio- tience son, épaisse et flottante cri- 

‘Elle m'a eru mort, et elle à eubi sa lice des batiemenis de mon cœur, | nière ondéei <es naseaux. rouges. 
inée ! ; “à Le qui semblait vouloir s'échapper de | lançaïent une vapeur bleue, qui 

desti obéissan ordres | 54 poitrine .......:..:..:.... tranchait sur le blanc mat de la 


nome de la plantation. Quand 

vous aurez besoin de quelque cho- 

se, vous vous adresserez à lui, si je 
n'y suis pas, 

—Moué conné bien le conome, 

: mossié Todore;: li l'été ti. toujou- 

conome ? 


pour faire le commerce des grains. 


—Oui, Pierrot, il est toujours | ;,: 4 2 1 
économe Mainenant mes ci Lu a re ap &. 4 mn rs Pres et | neige. Le ciel était couvert de nua- PERS ENS BUREAU : 
ants, tinua le capitaine, allez | 4; Pr AR , | plusieurs autres Jeunes filles se vd te étai : 
& | * time an sacrifice 1. Pauvre Elé-| Eouvaient réunies chez M. de | doux et serein, . mps Aat|M. J. LALIBERTE, forgeron Boire DE PosrE 518 800 Grain Excnanaz 


préparer le souper, et laissez-moi 
avec ces messieurs, 

Cec pauvres esclaves se jetèrent 
aux genoux de Pierre une seconde 
fois pour lui demander sa béné- 
diction. 

—Je vous la donne, mes enfants ; 
que Dieu vous la donne aussi et 
puissiez-vous toujours la mériter! 

—I1 me reste encore à satisfaire 


quelques legs, reprit le ge ges 
j Lrnie cette 


onore !... C’est moi qui étais cou- | Gnd dt voillé . | de première cl ant fai 
able. | ; *ran pré. I1 y avait veillée avant | “Oh ! comme mon cœur palpi- ; Pr asse, ayan 
eg ht here re En. pe d'aller à l’église entendre la messe | tait de bonheur d’avoir APS é- | l'acquisition de la boutique de WINNIPEG 
de tourments: si tu savais Tes tor- | de. minuit. Il était tombé de la | onore à mes côtés, chaudement | M. L. Laurendeau, sollicite 
rents de larmes qu'ont versés mes neige en abondance, M. de | enveloppée dans une belle robe de Je patronage du public. Ferra- 
our: al te novel ls noie d'hi. Grandpré fit atteler des chevaux | buffle toute neuve ! Je fis elaquer dede: À 
somnie et d’angoisse que j'ai - sur des traines, ur envoyer me-|mon fouet avec orgueil {Oh ! ge de chevaux: une spécialité. 
sées, à genoux auprès de ton ber- ner les jeunes filles à la messe. La | comme il était beau mon cheval J. Laliberte 
ceau, tu n'aurais pas de malédic- neige à gros, flocons tombait silen- tout noir, sur le dos duquel relui- 
ton dans ton cœur ni d'injures | {é°mémne true qu'Eléonore, Nous | an aus mare À fréneit œous Le |Mttsieurs Voici Votro Chance 
Par ar son mors, il frémissait sous les ; 
sur ta langue pour la mémoire de | ions debout, obligés de nous tenir oh et dansait, en agitant la ban- : 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Trone pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 


ému jusqu'aux celui qui a tant souffert, parce : À ——— 
en voici, M. tee 5,000 A qu’il avait tant à expier L_ nan EE la traîne pour ne pas | de de pa pee eg se des & que vous | Rconduirs des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, on 
ars then me 1eres pr à ©] “A mesure que tu grandissais,| “Pendant la mese, le vent s’é son potrail. Il y avait une foule | , prenez ph. 77 Île barbier au Col. | Etransbordement avec les navires pour les visux pays. 
pres, undi matin, à e des | je suivais sur ta figure, dans tes a A et TN , = sé-| de voitures qui se promenaient | lège Moler. Nous enseignons le mé- 
chan Vous remuant dans Le ane ae mers ne ver ane nt Qu don ont: [ed Ce a PSE EST CANADIEN 
nécessaire, que vous m’appo par raient leurs chevaux fringante : | PO fe une où vous êtes 


ñ - n ’expressio i : 
avec la quittance du docteur Ri- ha ml ie te pen mel 4 dans les chemins. Comme le temps | d’autres s’en allaient du même c6- | capable de vous établir à votre propre 
vard auquel vous remettrez aussi | re | Pierre: un ange de beauté ! était assez doux et que le trajet} té que nous. Personne ne parais- | compte. Nous connaissons des cen- 

ces trois mille dollars" L un ange de vertu: dont je ne dois n était pas bien considérable, per- | sait craindre la glace, et je m'y Demandes 
—1] est indigne de toucher à ce | rononcer le nom qu’à genoux sonne ne s'était précautionné con- | emburquai. Je lançai mon cheval É case Pong 7 possédant 
legs ! s'écria M. Préau avec indi- F mère ! un ange de Ssndeut 7 la tempête. J'avais pris néan- | à son grand trot, et bientôt j’eus | disant imitateurs.. air nee _ 
gnation, à l'idée que ce monstre | Jinnocence !... oh! pardon !| "211 le manteau de M. de Grand- | dé toutes. les voitures. écrivez-nous pour un eata- 
toucherait de ses mains impures | L,rdon !. .. dont j'ai flétri la dou-| Pré ; , | “Nous arrivâmes chez Mme de ps QU me Voyez le nom Moler, 

er deruière d’un homme | &e existence !. .. Mes pleurs na- 5 are la que ". er “pen CRE pe moment où de 2 où suceursales 1709 Brosd 84. 

ien. veugl nco s la même qu E- } mettait à ur dîner. et 239 Simpson St., Fort William 

euglent, mes sanglots me suño-|lonore. Elle était trop légère-| les vêpres, je pme ramener lé £a ee 


© Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. : 


Tickets à prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures votes 
dans l'Ouest Canadien.—Dortoirs, restaurants et voitures éclairés à l’electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


—Non l répondit tranquille- uent ! Je continuerai demain à a —< 
ment le capitaine, cet argent lui "espère que je serai plus calme : ment vêtue pour l'espèce de tem- | onore à Sorel, où sa tante lui avait 
0 Cp : : e plus calme ; |: RE faieni À J s rifs-billets réservés et toutes informations de tout 
appartient; c'était la volonté de} 4 main tremblera moins ! Peut = fs tie de sbké rad À pc ee “ es 84 ROBLIN HOTEL LS du Grand Tronc Paie ou de be " 
x me ran insr 


mon père qu’il l’eut et il l'aura ! 
Mais je vous assure qu’il n'en 
urra faire un mauvais usage... 
ous porterez son argent lundi, M. 
Magne ! — Je ferai aussi porter à 
la Bibliothèque de l'Etat, les Livres 


M. E. Sabourin, 


... os .. noire encadrait son gentil visage. r . s 
“En écrivant ce mémoire, je ne | La poudrerie, peus par le vent, À a them Rois, M tir, sa act drér 
prétends pas me justifier, je ne | fouettait nos figures. La traîne] T1 fera beau elair-de-lune, _ one A rcnaggr En ive 
veux qu'établir à tes yeux toute était pleine de personnes, les che- | nous dit-elle, vous partirez après a mA UE de trouver 
l'innocence et la pureté d’Eléono- | mins étaient si remplis de neige | la fête. Il faut que vous assisteiz | mous d'excellentes chambres, une 
re... Une barrière insurmontable, | que notre cheval n’avançait qu’a- | au couronnement du roi et de plus] ‘is parfaite et un service irré- 


ui lui sont légués; veuillez aussi ; 
à préparer l'acte. | snerée, nous sépare. Toi, tu la re-| vee peine. A chaque instant, par | je veux envoyer un morceau de A: 
Lorsque messieurs Magne et} verras; toi, tu pourras lui dire ce | le balancement que nous donnions | gâteau à Mme Deguise. $1.50 par jour : 
Préau furent partis, après le sou-| que jai souffert, et les larmes |à la voiture en nous tenant de-|  “I] devait y avoir une réunion | Pme Garry 572. 115 Bus Adelaide Drerteesesesss 
per, le capitaine Pierre de St. Lue | cruelles dont j’inondai mon che-| bout, nous étions sur le point de | ce soir-là chez Mme de Grandpré. Winnipeg + ; 
monta à son ancienne chambre à | vet, pendant de longues années. verser. La nuit était noïre; nous | Tous les amis avaient été invités, OMXIBUS GRATUIT À TOUS ES TRAINS : U : 
Quand ta tendresse te portait à | pouvions à peine nous voir les uns | pour tirer le gâteau des Rois, Elé- : a Fait 


coucher, dans laquelle il s’enfer- 
ma. Sur une table, recouverte 


d’un tapis vert, il y avait la petite 


venir me trouver à ma chambre, | les autres ! Eléonore se trouvait | 5nore accepta; sa volonté était la . 
la nuit, alors que par mes san-| immédiatement devant moi, un | jni : ? restâmes UMB Limited. Dig 
d'un tapis vert 1 7 ane PE lots juttirais don attention, je | peu à ma droite. Elle fut obligée |. ne. ec. A CRTRNNONS à P-PONTAINE| _LURBER (a <e ous 


51 Avenue Provencuer |Ave. Frovencher. entre le pont 8 Mention 


clous jaunes. Cette ne pleurais sur ee, faute de . de 2 ae pour Le le vent “Ris ‘boune cneliat: : md 
à e. | Jeune âge, qui, je le sens, mine la | et rerie, qui lui coupaient ME. À », . N. 
- mas > ag tel ce Les d ma F à et hâte mes pas | la figure. Elle À ces di cheval était attelé et attendait à la TRANS MAN. 0000 ORRARORT d 
que M. Meunier lui avait woajouss vers La tombe. ; le % hs: elle mn Fryre ET Peu grios beldd ds ENTREPRISE Telephones Min 2625 | 2624 Est “xp 4 one enre- 
é: il allait enfin ren < mon exemple te serve de | Un des balancemen ne}. _ : : : ; Sotsteé 
rs ee à PA 0 où cohsisiee loue. Appre nds à domp- | elle tendit la main pour ne pas aa rm matin, nous dit D'ELECTRICITE FABRICANTS DE gistrée ry 
L étaient, ce qu'ils faisaient. Il} ter tes passions, et à étouffer dans | tomber; sa main toucha la mien- ré Sn . | Fournitures d'Appareiis et Instalia’ion. ro iggee à Leg loge cmt 
11 regarda, avec des yeux qui se|ton cœur ces élans fougueux des | ne ! Je me sentis frisonner, et| —“Oh! non, merci, répondit |* telles que: Poëles Electriques, Moulins Mons Guuevenct trans Banse 28 | £ 
remplirent de larmes, cette cassette | sens, qui, s'ils ne sont pas répri- Eléonore; ma tante nous attend y nes Pepe VoRRneRrS | use due. ie, 
dont le contenu allait lui dévoiler | més, une nature bouillante, absolument ce soir. |, gs 6x / 
tout ce que sa naissance et son en- | laissent à leur suite des sovvenirs —Combien pensez-vous mettre | Estémalions fourmes sur apphoation MARCHANDS DE est bonne pour La santé 
mystérieux. Il hésita à l'ouvrir, “Une beure, répondis-je en tion, Bois de sclags, lors nes metalt-| © eau pure, de drèche et de 


flattant orgueilleusement la tête de| Hommes Demandes 2e 2 met, Da rat, houblon, pas de sédiment 
enduits, y Re Pen pv DEMANDEZ-LA 
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Méme avant d'arriver 


Comme un ange, soyez le 


g 
* 


En ce temps-là, dit M. Ernest 
Lavise, dans la Revue de Paris, 
l'usage du tabac ur be 
minieux et presque crimi 
l'autorité universitaire. Le 
tait 4 dc 


— Pardon, Monsieur l'inspec- 
teur général, repartit le proviseur, 
c'est une pipe. 

Le proviseur pensait atténuer le 
délit ; mais l'inspecteur général: 

—Une pipe, Monsieur le provi- 
seur, c'est encore bien pis ! ; 

A l'école, un fumeur surpris 
payait sa faute d’une consigne du 

ï et du dimanche. Un matin, 
J'avais eu l'idée d'aller dans le pe- 
tit jardin de l’infirmerie fumer 
“celle de l'aurore,” comme nous 
disions, M. Jacquinet, faisant sa 
tournée, entra dans une salle de 


conférence du premier étage dont de 


les fenêtres donnaient sur le jar- 
“din. ÎT dexéendit et m'annonça 
que j'aurais une double consigne 
. à rg avoir fumé une “cigarette, 
a Je tenais ma pipe à la main; mais 
M. Jacquinet se serait fait couper 
la langue plutôt que de prononcer 
ce mot ignoble. 


+ 
CE 


Varietes 
Poupees 


A peine ouvre-t-il ses yeux éton- 
nés à la vie que nous mettons dans 
la menotte de l'enfant ce premier 
trompe-l'œil qu'est le jouet—sym- 
bole sans doute de ce que toujours 
our charmer la nôtre nous aurons 
soin de l'illusion. Si les hom- 
mes sont souvent dé grands en- 
fants, les enfants sont déjà de pe- 
tits hommes, Vovez-vous un bam- 
bin sans cheval de bataille, une 
fillette sans poupée? Pour elle c'est 
l'éveil du sentiment maternel et 
comme l'a dit Vietor Hugo: “Le 
premier enfant continue la der- 
nière poupée. 

Douze siècles avant notre ère il 
en était ainsi déjà. Des spéci- 


CL 


mens de poupées égyptiennes, de 


jouets de bois ensevelis avec les en- 
fants dont ils avaient été la joie 
nos le disent, et nous pouvons 
voir au Louvre des figurines de 
terre cuite trouvées en Grèce et da- 
tant de la même époque environ. 
A Rome, l'usage voulait que 
quand à leur cœur montaient 
| + pere aspirations, ve la 
poupée n'emusait plus, les jeunes 
filles allasent suspendre leurs 
jouets à l'autel de Vénus. Et sous 
toutes les latitudes, les petites fil- 
les, de leurs bras instinctivement 
berceurs, étreignent cet enfant de 
l'enfant. 11 y a des poupées hot- 
tentotes et, au Japon, le “Hina- 
matsuri” est la grande fête an- 
nuelle des poupées. 
Mais ce minuscule 


D, LE a 


rsonnage 


suivi le progrès. Par combien de 
st Î + = 

tr livré aux caresses 

chers petits massacreurs ! Voyez 
utot 


Avoir l'immense honneur d'être un ange gardien. 
De l'orphelin qui pleure et qui n'a rien sur terre | 
Remplisant près de lui l'office d'ume mère. 


de ces princes sublimes, 


guide et le soutien, 


L'abbé G. DUGAS. 


Ê 


mes jusqu'aux vrais chefs-d'œuvre 
me” jusqu’à 1,000 franes, 


Souvent des artistes de talent ne 
dédaignent pas de créer un modè- 
le. Le dessinateur Poulbot vient 


de 


] utés 

l'hiver. Après tout, Isabey n° 
le Roï de Rome 
ps " À cé + 

A naissance d'une pou ps 
de mystère et suivre Peso 

ces nouveau-nés est des 
plus amusants, 

. Qui est-ce qui crcirait que ces 
cv apr morceaux de carton empi- 
lés à pleins wagons, vont prendre, 
sous la pression des machines, des 
formes diverses? Ici, ce sont des 
moitiés de bustes qui seront agra- 
fés, collés, auxquels on ajoutera 
les bras, les jarnbes qui gisent dans 
des paniers, et cette promenade à 
travers toutes ces menues pièces 
anatomiques vous a comme des 
airs de massacre des innocents. 
Nous ne sommes plus, comme on 
voit, au temps où l’ouvrier mode- 
lait de ses doigts le carton-pâte. 
Un autre procédé de la fabrication 
moderne, c’est l'emploi de la sciure 
eh bois provenant dent de 
vastes tourneries du Jura, appro- 
visionnées ‘elles-mêmes é le bois 
e forêts entières etées sur. 

ied et mises en coupe réglée. 

Mais quelle que soit la matière 
premiére employée, l‘’assemblage 
{des pièces constitue un ensemble 
charmant, Ainsi pour créer le 
tvpe parfait, tout comme pour l’'i- 
déale beauté rêvée par Praxitèle, 
chaque détail est pris isolément 
dans un atelier ial. L'usine 
de Montreuil, où l’on ne fait que 
des “têtes”, offre un intérêt par- 
ticulier, e 

De même que pour la porcélai- 
ne de Sèvres, pour ces frimotses 
joufflues et réjouies, on emploie le 
plus fin kaolin broyé par de for- 
tmidables “malaxeurs”. Cette pâ- 
te, coulée dans des moules en plâ- 
tre, prendra bientôt la forme ai- 
mable. Mais ces petits masques li- 
vides aux paupières encore closes, 
à la bouche scellée sont inertes. 
Tout à l’heure, ces yeux, des dé- 
coupeuses vont les ouvrir: ces lè- 
vres, elle leur donneront le souri- 
re, Puis, installées sur les “ga- 
zettes”, sortes de plateaux à re- 
bord qui se superposent, elles vont 
subir la redoutable épreuve du feu. 
O horreur ! Un four chauffé à 1. 
700 degrés les attend. 

Passons maintenant à l’Institut 
de beauté. Là, c’est le triomphe 
de la couleur “chair”: ensuite, un 
peu d’incarnat met de la joie aux 
joues, la douce frange des cils sur- 
montée d'un soureil bien arqué 
estompe le regard, puis c’est la ran- 
gée perlée des quenottes. Mais ce 
sont encore cervelles creuses. Voi- 
ci maintenant l'intelligence, l’ani- 
mation de la physionomie: les 
veux ! Bleus ou noirs, ils sont tous 
beaux, prêts àla conquête. Taillés 
en amande d’une coulée d’émail 
en fusion, des mains d’une habi- 
le ouvrière ils reçoivent la cha- 
toyante pupille. Ceci pour les 
yeux “fixes” et fascinateurs, les 
yeux “dormants”’ sont en forme 
de bille soufflés à même la “can- 
ne”. Ils cligneront à volonté, grâ- 
ce au Le contre-poids fixé derriè- 
re l'orbite. Il faut livrer mainte- 
nant ces demoiselles aux mains 
d'artistes capillaires, Voïci les 
stocks de cheveux chinois pour les 


ne des modistes, qui ne tra- 
vaillent que pour cette minuscule 
clientèle, es. aqu aux plus 
charmants les et suivent stric- 
moe il 
ndant, il n’y a ue les 
sabots des petites filles À che- 
minée la nuit de Noël. Les petits 
ns ne veulent pas être oubliés. 
antins et solldats de plomb fra- 
ternisent gaiement. Depuis le dix- 
huitième siècle, ils amusent nos 
gamins, Le grand Frédéric leur 
avait d’ailleurs prédit leur succès 
quand on lui présenta sa nouvelle 


armée, sortie ateliers de Geor- 
ges Hilparth, le créateur nurem- 


bergeois de ce jouet qui a pour lui 
toute une psychol . L Bien des 
années auparavant is XIV, en- 


fant, avait-appris l’art de la guërre | 


avec un régiment de soldats en ar- 
gent, ciselés par un artiste fran- 
çais, qui valait 50,000 écus; mais 
c'était là joujou de prince. Plus 
tard, l’Aiglon, à Vienne, s’illu- 
sionna avec sa petite Grande Ar- 
mée, et dans ses célèbres “Ca- 
hiers”’ le capitaine Coïgnet racon- 
te qu’il n’a pas dédaigné ces re- 
crues pour apprendre à faire évo- 
luer des troupes. 

L’aéroplane miniature, qui fait 
prendre à l'imagination enfantiñe 
de nos futurs aviateurs de si belles 
envolées, aurait-il pour lointaine 
aïeule la colombe dise faite de 
bois grossier d'un mécanicien 

9 


Ah ! quelles études de mœurs, 
quelles leçons d’ethnographie on 
peut prendre en observant le jouet ! 
Allez voir à Cluny le trousseau 
d’une petite belle du seizième siès 
cle, les liliputiens ustensiles de mé- 
nage: au Trocadéro, les poupées 
de Mlle Kænig: chez M. Léo Cla- 
retie, M. René-Henri d’Allema- 
gne, M. François Carnot, leur cé- 
lèbre collection ; à Kensington Pa- 
lace, les 132 poupées de la Reine 
Victoria, 

Et le jouet vingtième siècle est 
non moins instructif. Aujour- 
d’hui c’est pour treize sous, vingt- 
neuf sous qu’on nous fait de l’art, 
des merveilles d'ingéniosité, et les 
prochaines étrennes réservent aux 
grands comme aux petits bien des 
surprises. Les inventions sont mi- 
ses à profit en cette puérile mar- 
chandise, Pour donner la vie, 
faire une âme à ces choses 
inertes, c’est un mouvement 
d’horlogerie perfectionné, une pi- 
le électrique. Mais ne révélons pas 
ces mystères, issons à chacun 
sa chimère. Hélas! la vie s 
charge bien de nous montrer le 
désenchanteur dedans des choses, 
puisque tout lasse, tout , tout 
casse. Ne pensons pas à la vérge 
givrée, et sabre de bois, pistolet de 
paille ! qu’en attendant, au moins, 
nos petits s'amusent ! 


À Nos Abonnés en retard 


Nous invitors nos lecteurs 
à nous faire parvenir sans 
retard le montant de leur 


mon aide traitresse mala- 

ie mété le sujet des études dema vie. J'en | Crrches 
gs bat le prom @ Le piame | P ttes 2 forment lle dans vois 
Mon conseils à Le dc orage Rod og Etre vous en temps humide ? 

qui sont maintenant. -débarastés du ous vous beaucoup ? 

ous guérirez ausai si vous le voulez. Pordes-tens l'odcuss ? 

Lisez soigneusetr-nt non quest nn're, re- vous mauvaise bouche le matin 

oui Où non, ecrivez vos noms e “6 D ï ; 


Avez-vous de ; 
dre une sensation de lourdeur à la 


En 


Par le C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 
Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P. R., pour la 


© 
’ » LU 
France, | Angleterre, l'Irlaude, l'Écosse 
4 +77 "ET POU»S LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., PR NT Pen 2 La, Cunard Line, 
; Mr En AR les link 1 ‘et 
sur l'Océan sex taste Vas citne du tale. sep g: 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 


Agent de transport. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau— Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 


L 


res dl do 


‘ Librairies Keroack! 
En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries, fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d’églises, ete, à très bas prix, à cause de l’imjwrta- 
tion directe, Nous avons le meilleur choix de cartes postales 
illustrées. Remises spéciales aux eommunautés religieuses, 
commissaires et instituteurs 5 te: : 


=: _ s5 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. Keroack 


Phone Main 3140 


WINNIPEG 
ST. BONIFACE 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A IPRETER 


GRAND TRONK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


sésévposénsssese conese sé Mai 6 Niagara sessesesssccce sis ME 20 
ChiCAGO.. 2... Mai 9 La Provence... Mai 


M E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE'ICHER, Sr-Bewrracz Tez. Mars 4372 


: 


à 


Jesn des be à an; cr seteg à 


Sermaaine..…….… LLLELELLEECLEL LEE LEONE 88e 


BAS POUR HOMMES 
comfortable pour les travailleurs, magnifique mix- 


Un bas 


D M rence” 260,350, 460 


VETEMENTS DE DESSOUS POUR HOMMES 60e _ 


* Merinos français, extra pour les peaux les plus sensibles 
tricotage léger pour le printemps, toutes tail 
Fe mens done. + OU 
CREPES ET ZEPHIRS 13e LA VERGE 
Un nouvel arri de crêpes fantaisie, unis et à 
fleurs; spécial Fin de Semaine, la verge... …… .16c 
COUVRE-PIEDS EN OOULEUR 81.00 


Nouvel arrivage récents de couvre-pieds roses, 
bleus et rouges, 104 de long. Spécial... ne | .00 


Une extra bonne qualité en blane à côtes, avee manche ou 
sans manches, toutes tailles; tout ce qu'il faut 
pour le printemps; cetie Fin de Sem. ls pièce... £OQ 


| D AOUST, Ten, Marx 5598 E. DUGAL, Ter. Main 7469 


 DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. | 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
' ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Plus le temps avance, plus ‘es émt Les faits sont que les avantages du 
les ressources de notre | Manitoba sont de plus en pus reconnus. 


L Ses ierres splendides, ses chemins de 
É Don ee auenée per les rarporis | nombreux, sa-proxinié des meillerrs. 
u Département de l'Agriculture et e ere Page rte 4 4 à poin: de vue de 
| vrai + | l'éducation, ses moyens de transport faci- 
ls sont ‘les attraits pour beaucouy de co 

lons chaque année. ‘41 


E quand l'industrie agricole est pros- 
père, les autres industries £randissent eb , 
Pruspèrent aussi. 3 


Les compagaies de chemins de fer an- 
noncent l’arrivée prochaine de b-aucoup 
d nouveaux colons qui s'empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes 


Errivez à vos amis et dites leur de venir s'etablir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseigrements écrire à 

Jos. Burke, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toranto, Ont. 

3. F. TENNANT, Gretna, Man 

W W. Unswonru, Emerson, Man. 

A. BepronD,député ministre de l'Agriculture, Winnipeg. M an. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Moguifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
on de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 


Toutes les améliorations modernes. 
Classes superbes. 
- Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la verdure des bois et la rivière 
i ent complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Der à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène oyageurs à la ville dans l'après-midi, Un autre 
train arrive Île soir et part le matin. 

Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 

Pension. .…... ...… 


RE is iiéé cécrssèns tootists def cofétal d'onéiènde 1.50. 

Blanchissage .….. pngeoètes doonvs sécses cvoedeset à évéese 1.00. 

res Socthie rune ve à soc c0 108 : Mhiebp vor 1 00. 

MOSS Dééiinitess crise léaiotes apettié … 8.00. 
S'adresser à : k 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 


Te Gurlbault Co. 
DE TRAVAUX PUBLICS me 


Eutrepreneurs 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels que: Gravier, Sable 


Boxaux Er Cours : à 
mt-Bonitnce 


Sorwood. : e 
BE PRÉ ef) 
EYE AE À ; 


sf Me ns ons Mg fire 
"À Cours à bois, M T4 | 


re è 


Téleyhones 


cistion la dé “un peu pour 
nous (c'est nous qui }, 
mais l'effet d'ensemble est char- 


n'était d'allieurs pas un sot, ne 
doutait pas de ce que son observa- 
tion naïve avait de comique. 

J'en ni senti tout le ridicule, 
quand à peine débarqué à Québec 
et parlant aux employés du port, 
aux cochers, aux agents de la doua- 
ne, “j'ai pu tout de suite me eroi- 
re au cœur de la France, à Poi- 
tiers, à Rouen, à Tours ou à Be- 
sançon.”.—Je Sais Tout, 15 mars, 
1914, p. 295, 


Un Conflit Inegal 


La déclaration du général Blan- 
quet, ministre de la guerre, an- 
nonçant que tous les Mexicains en 
état de porter les armes seront 1n- 
cessamment appelés sous les dra- 
peaux afin de repousser l'invasion 
américaine, confirme l'impression 
que le gouvernement Huerta esti- 
me le temps venu de laisser les 
Etats-Unis dome suite à la mena- 
ce d'inivrvention armée qu'ils 
n’ont jamais cessé de faire atten- 
dre à l'administration Huerta. 
Quoique Huerta proteste qu'il ne 
D aux 7 qu'à défendre l'honneur 
de la nation, et que les Mexicains 
aimeront mieux être écrasés pln- 
tôt que d’abdiquer leur dignité, il 
ne peut ignorer que, même après 
les défaites auxquelles le conduti- | 
ront inévitablement sa résistance, 
il faudra encore que le dictateur 
mexicain s'incline et offre aux 
Etats-Unis la réparation qu'ils 
sont déterminés à exiger. Huerta, 
s'il en eut eu le désir, aurait cer- 
tainement trouvé le moyen de satis 
faire l'amiral Mayo sans compro- 
mettre l'honneur du Mexique. Il 
a consenti plusieurs fois à faire 
excuses: était-ce s’abaisser beau- 
coup plus que dé saluer le drapeau 
étoilé ? 

Maintenant que Vera-Cruz est 
au pouvoir des Américains, Huer- 
ta pourrait sans forfaire à sa digni- 
té faire donner les vingt-et-un 
coups de canuns au drapeau, puis- 
que, aux yeux de l'univers, il ne 
ferait que ceder devant la force. 
S'il n’en fait rien, c’est done qu'il 
réfère la guerre, et, quoique les 
Étnte-Unis aient clairement l'in- 
tention de temporiser encore, ils 
seront inésitablement entraînés à 
accepter le défi. La situation pré- 
sente est à la vérité excessivement 
érilleuse. Hier, une dépêche, 
Loureuement fausse, annonçait 
que le Chargé d'Affaires américain 
à Mexico avæit été massacré. Dans 
l'état actuel des esprits, il est assu- 
rément possible qu’un incident de 
cette nature se produise. Et le 
massacre de quelques citoyens 
américains aurait certainement 
même effst qu'en 1898 l’explosion 
du “Maine” dans le port de La 


à souhaiter qu'une 


ble désastre. Un an de guerre avec 
les Etats-Unis suffirait pour ré- 
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plus ecûteuse — si même elle l'est| bé Prud’homme, l’Honorable et 


De son côté, Huerta a 


pas de quoi leur fournir des ar- 
mes !—La Patrie. 


Dans le Monde Relgeux 


lleraît | Bertrand, une chasuble en velotf 
vainement tous les Mexicains sous | rouge brodé or; M. et Mme Proulx 
les drapeaux ; il n'aurait seulement | une dentelle d’aube; 


| sommes. Chapeaux, Chaussures, valises ||} 


urendeau, 
une dentelle d'aube : Mme Keroack 
et sa famille, une chasuble en soie 
moiré blanche, brodée or; M. l’ab- 


Mme Prud'homme et la famille 


MM. les 
membres du Quartier Latin, une 
m4 : e à et Mme F, Jean, 

essisville, P.Q., une pale peinte; 
Mme veuve F, honte, mes 
liers de bronze; la famiiie P. Ga- 
non, mouchoirs brodés; Mile J. 
M. Béliveau, lingerie d’autel; M. 
Antoine d’Eschambault, une étole; 
M. A. Paquette, les œuvres de Gof- 


Sa Grandeur Monseigneur Ma-! fine: un Ami, dentelle d’aube; M. 


thieu, évêque de Régina, est de 
assage ici en route pour Rome. 


le Gérant de la Winnipeg Church 
Goods Co., un missel; un ceiboire 


Monseigneur l’évêque de Régina|,,r MM. J. P. O. Allaire, C. Ber- 
fera la traversée avec Sa Grandeur nier, M Fe ste Noël ne 


Monseigneur Béliveau. 
. . 


_ Dimanche dernier Messire Alex-| Bertrand, Mme A. Bérubé, Mlle 
M. J. Bérubé, N. Bérubé, P. E. Bé- | 


andre Lambert, ordonné prêtre il 
y a dix jours, Monseigneur Bé- 
iveau, a chanté sa première 
grand'messe à la cathédrale. Il 


avait comme diacre, M. l'abbé Des- J. R. Côté, J. Coutu, Em. Couture,. 


landes, supérieur du Petit Sémi- 
maire, et sous-diacrè, M: l'abbé Pi- 
cod, vicaire à la cathédrale. 


nier, Mme T. A. Bernier, P, E. 
Beauchamp, H. Béliveau, J. A. Z. 


rubé, N. Bétournay, H. Chévrier, 
R. Chevrier, Mme G. Cing-Mars, 
H. Collin, LE. J. Collin, J. BR Côté, 


J. Dumouchel, J. T. Ennis, A. 
Ferland, E. Fontaine; C;: A: Ga: 


Snireau, À. Gauvin, Mme E. Gen- 


Grandeur Monseigneur Béliveau a | thon, P. Gosselin, R. Goulet, Ed. 


fait le sermon de circonstance. 


1! Guilbault, Vie. Guilbault S. M. 


a prêché sur le sacerdoce, sur le Jean, Mme N. Labelle, A. Lafran- 


caractère et le rôle du prêtre dans 
le monde; ce fut un puissant ser- 
mon. 

. + 


ce, Mme M. Lamontagne, F. X. 
Lavoie, J. Lavoie, P. Lavoie, G. 
Lemay, J. C. A. Lemieux, AL et 


Er. Levêque, V. Mager, G. Maher, | 


Am. Manseau, C. Paisment, H. 


Liste des cadeaux offerts à M.| Painchaud, H. Préfontaine, Art. 
l'abbé Lambert, à l'occasion de | Prendergast, Mme Jos. Prud’- 


son ordination : 

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque, 
un Thabor; Sa Grandeur Mer Bé. 
liveau, un Porte-Dieu; Mgr Dugas, 
une bourse d’or: Mme Lambert, le 
Dr C. A. Lambert et Raoul Lam- 
bert, un cälice; La Maison Vica- 
riale, une soutane et un gâteau de 


homme, J. V. Robert, G. Rocan, 
Mine J. Rochon, R. Stanners, Jo® 
Turenne. 


éraux 
sur le Théâtre En 


circonstance ; l'Académie Ste- Ma-| Les soirées commencent à 8,30 hr 


rie, lingerie d’autel; l’Académie 


Les matinées à 2.30 hrs. 


St. Joseph, une barrette; Rde| Les billets sont en vente au bu- 
Sœur Couture, lingerie d’autel ;|rean du théâtre, de 10 hrs. a.m. à 


les Sœurs de St. 
amict; Hon. Sénateur 
mouski, burettes en verre taillé ; 
le Capitaine et Mme Gagnon, croix 
e nor; la famille de Granpré, Ber- 
thier, P.Q., un cerucifix ; : 
Fiset, Québec,bréviaires ; la famille 
Biron, Montréal, un bénitier en 


Adolphe, un|10 hrs. p-m. Le .tél 
iset, Ri-\billets réservés est: 2520 


ne pour 


les billets sont retenus jusqu'à 6 
hrs. p.m. seulement; les vestiaires 
sont situés côté droit du foyer, au 


P.lpremier; du côté gauche au bal- 


son; les manteaux y sont gardés 
{par les femmes de service. 


nos “derniers” prix, 
tout envoyé ABSOLU- 
MENT GRATIS sur de- 


a ———— 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d'eau beaucoup 


plus longtemps que 


les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 
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Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES, 


Toute personne se seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18-ans, pourfa prendre comme 
nomestend un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 


Ventilation 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence à certaines 


Chauffage 
conditions, par le père, la mère, le fiis 
la fille, le frère ou la sœur du futur A 


Plomberie Couvertures 
EN 
Tôle et Gravois 
Corniches 


Plafonds en Metal 


lon, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et :a mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois uns. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres possédée uniquement ei 
occupée par lui ou par son frère ou sa 
sœur. : 


ET ET 
Da rtai : + … . 
ro a les affaires Te de Sur A ir Chaud Sk y lights 
ption sur un quart de section se \ 


trouvant à côté de son homestead. Nous sommes 1 Ê . . 
De MU rire, No res les entrepreneurs pour Plomberie, Chanfrage et C ; 
Séminaire deSaint Boniface, ” , Cor ES 


Rat mg do à + six mois 
chaque année au cour de six ans. à par- Aitention partieuliere pou 

r Eglises, Couvents et 
TELEPHONE Main 7318 510 RUE DESMEURONS ja 


Vapeur 
Eau Chaude 


tir de la date de l’entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obte- 
nir la patente du homestead, de culti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 


Boîte de Poste 174 


l’acre. 

PEVOIR-—Hester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maîñson vaiant $300. 

W. W. COREY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, . - ST, BONIFACE 


NR-—-La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simpie. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams aïnsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, 4 des prix défiant tonte compétition, 
Curde a lievse (Binder Twine) 


Ferblan srie attaché à l'établissement, Montage de 1 oële 


Soumissions 


DES Soumisisons cachetées, adres- 
sées au soussigné, et portant sur l’en- 
veloppe “Soumisison pour l'érection 
des bâtisses du fermier sur la réserve 
de Sandy-Lake, agence Carlton, Sas- 
katcrewan,” seront reçues jusqu'à mi- 
di, le 27 du mois d'avril 1914. 

Les plans et les devis pourront être 


vus aux bureaux des Terres du Gouver- et Posage de Fournaise à air chaud, 
nement à Prince-Albert, Sask,, et au 


bureau de M. Thomas Borthwick, l'a- AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Cruchettes en fer, Mate- 


gent des Sauvages à Ronan) FAMEUSE MACHINE las, etc. 


Sask. 

Ces plans et devis peuvent être aus- | 
si obtenus sur demande au Départe- A Ecremer 
ment des Affaires Indiennes à Ottawa. ' 
Chaque soumission devra être accom- | L- L A NATIONALE 
pagnée d'un chèque accepté par une. 
banque à charte au montant de dix - 
p.c. de la somme totale de la soumis- 
sion, payable à l'ordre du soussigné, 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


STABONIFACE 


personnes 
de signer le contrat, ou négligerait 
d'achever le stravaux selon les condi- 
tiops du contrat. 

Les bâtisses devront être 
pour le 15 du mois d'août 1914. 


DUNCAN SCOTT, 


Si vous avez une propriete a vendré, 
annoncez-la dans ‘Le Manitoba”, et vous 
trouverez un acheteur. A 


ges. 
—55740 Ottawa, le 27 mars 1914. 
23-25 
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R. 
grès dans la construction de la li- 
ge de la rivière La Paix. 


aménagée par 


faire l'irrigation d’un million d'a- 


re. En ce moment il est à 

un tunnel sous le Mont Sdlkirk, 
l’un des plus gros des Montagnes 
Rocheuses. 11 faudra quatre ans 
pour terminer cette entreprise. 


La Lake of the Woods Milling 
Company fera immédiatement la 
construction de plusieurs nou- 
veaux élévateurs dans l'Ouest. 


Le Bureau Provincial de 


la 
. Santé: Publique pendra des ei 
o 


dures contre un médecin de | 
ge-la-Prairie, qui, ayant à exami- 
ner un ças, dit au patient: “Vous 
avez la picote, prenez le train im- 
médiatement pour Winnipeg.” Ce 
médecin, renvoyant ainsi un ma- 
lade au lieu de le mettre en qua- 
rantaine sur place, ae 
santé et puet-être la vie de toutes 
les personnes avec lesquelles le 
malade a dû venir en contact dans 
son voyage jusqu'à l'hôpital de 
Winnipeg. : 
La Journée des Roses, jeudi der- 
nier, a été très fructueuse 


char 
. l'orphelinat Saint-Joseph. De char- 


mantes jeunes filles ont parcouru 
les rues et distribué ces roses. Tont 
le monde en était garni: les pié- 
tons avaient leur rosette à la bou- 
tonnière; les voitures, les automo- 
biles, jusqu'aux camions de tra- 
vail, se sont fleuris pour la cireons- 
tance. 


M. l'échevin Marion a fait un 
voyage la semaine dernière à Ta 
Rivière, Man., pour expertiser les 
cours à briaues de l'endroit au 


compte de la Royal Bank. 


M. F. W. Bergman, le gérant 
général des hôtels du Grand Trone 
Pacifique, qui demeurait au Fort 
Garry Lotel. à Winnipeg, vient de 
donner «a démission. Il est parti 
vendredi pour l’est, avec se famil- 
le. On ne connaît pas la raison de 
cette démission de M. Bergmun. 


Huit cents trente immigrants 
sont arrivés à Winnipeg mardi et 
aujourd'hui. Ils sont pour la plu- 
part des anglais d'Angleterre, qui 
s'établiront dans les trois provin- 
ces de l'ouest. 


Le travail des semences se fait 
. Cependant la températu- 
ù < Le s0- 


chaud. 


M. Adrien Delubac résident an- 
térieurement à : 
vient d'ouvrir un magasin de se- 
conde main, à Transcona, Regent 
street. en société avec M. Hurion, 
de Winnipeg. 


M. Arthur Gareau vient d’ou- 


Saint-Boniface | Pieton, Ontario, 


ly de Donald Cameron, un pion- 
nier du pays. Les anciens de St- 
Charles et de St-François-Xavier 


sont hien familiers avec cette figu- à 


8 


A lieu à Saint-Vital, aujour- 
d'hni l'élection de nouveaux con- 
sillers dans deux quartiers: les 


. | quartiers 3 et 4. 


M. J. H. Kern, capitaliste de la 
Saskatchewan, demande au Com- 
misaire des Utilités Publiques 
d'approuver un contrat passé en- 
tre lui et Transcona pour la cons- 
truction et la mise en service d’un 


et le nord pr mr 
pas de doute t qu'avant 
longtemps une ligne sud, sur la 
rue Marion, s’imposera. 


Reçus, la semaine dernière, 
morceaux de littérature, si- 

és par le même anonyme. Le 
anitoba regrette de ne pas pou- 
voir publier, à cause de cet anony- 
mat. 


Albert Contant, directeur du 
“Norwood Garage” est rentré de 
France, où il est allé étudier les 
dernières constructions des aéro- 
lanes. 11 y a obtenu le brevet de 
Pilote-Avisiour de la Fédération 
Aéronautique Internationale. Il 
a l'intention d'établir la locomo- 
tion aérienne au Manitobs. 


Au Théâtre Walker cette se- 
maine, Mme Henriette Crossman, 
dans la pièce “The Tongue of 
Men.” La semaine prochaine, re- 
présentation en vues animées de 
l'exposition Rainey en Afrique : 
360 figurants, 135 chameaux, 40 
chevaux, 60 chiens et 54 bœufs. 
Cette expédition a couté plus de 
$250,000. Matinées à 3 heures; 
soirées à 8.30, les lundi, mardi et 
mercredis. Les autres jours de la 
semaine sont réservés à la troupe 
d'opéra du Dr Ralph Homer, qui 
intérprètera l'opéra comique “The 
Sorcerer.” 


Il y aura assemblée de l’Allian- 
ce Nationale, jeudi 30 avril, à 8 
heures p.m., dans la salle de l'U- 
nion Canadienne. 

Le Dr G. A. Dubue ayant rési- 
lié ses fonctions de commissaire 
d'école pour le quartier No. 3, il y 
aura élection pour un nouveau 
commissaire au mois de mai. 

A la demande des contribua- 
bles du quartier M. Alexandre La 
Rivière se portera comme candi- 
dat. 


Les élévateurs de Port Arthur 
sont remplis de blé. Dans les cours 
du C.N.R. on compte jusqu’à sept 
cents chars de blé qui ne peuvent 
vas être déchargés faute de place. 

leureusement que la ravigation 
va s'ouvrir et que les vaisseaux 
vont pouvoir prendre ces énormes 
cargalsons. 


Sir Rodmond Roblin est parti 
jeudi dernier pour l'Est, appelé à 
par la maladie de 
son père, nonagénaire. Les der- 
nières nouvelles disent que le vé- 
nérable vieillard se porte, mieux. 


Le Club Le 0 de orme hs me vd 
ce, qui possède huit cents mem 
q dti 


ER 
Î 


Agathe, Man. Nos meilleurs sou- 
haits à l’heureux couple ! 
manche une 


sil. Une illumination spéciale 
avait été préparée pour le superbe 
tableau qui domine le maître- 
autel. tableau — peinture à 
l'huile faite à Rome même — 
avait été apporté iei par M. le Cha- 
noine Beaudry, fondateur de cette 

isse. C’est Notre-Dame du 

Conseil qui a présidé à l’érec- 


tion de la chapelle actuelle, . Nous 
espérons qu’Elle nous continuera 
son assistance. 


—H est décidé que la nouvelle 
église ne se bâtira pas cette année. 
L'avancement de la saison, Îles 

lans non parachevés et l’absence 
Le Sa Grandeur Monseigneur 
l’Archevêque motivent ce retard. 


JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE. 


Lundi dernier avait lieu à 
Montréal le mariage de M. le ca- 
itaine Léon Bourque, ingénieur 
la ville de Saint-Boniface, à Ma- 
demoiselle Bélair, fille de M. Tho- 
mas Bélair, de Montréal, et sœur 
de M. E. Bélair, gérant de la Ban- 
que d’Hochelaga, Winnipey. 
Nous réiterons nos vœux de bon- 
heur aux nouveaux époux, qui de- 
meureront à Saint-Boniface au re- 
tour de leur oyage de noces. 


Les recettes de la poste de Saint- 


Boniface de 1908 à 1914 ont été 
les suivantes : 


»“ 


avril à avril St. Boniface Norwood 


Grove 
1908 1909 $3938.39 $3688.76 
1909 1910 4398.50 4579.40 
1910 1911 5843.81 5926.52 
1911 1912 7148.47 7248.87 
1912 1913 9236.10 8511.99 


Les chiffres ci-dessus peuvent 
être considérés comme officiels. Du 
mois d'avril 1913 au mois d'avril 
1914, la poste de Saint-Boniface 
accuse une recette très approxima- 
tive de $20,532.90, chiffre plutôt 
au-dessous que au-dessus de la réa- 


lité et qui peut sé décomposer com- 
me suit: timbres $10188.45; reve- 
nus divers $74445; Norwood 


Grove, $9,600. 11 semble que les 
données ci-dessus doivent nous au- 
toriser à escompter pour bientôt 
l'installation de facteurs, de bor- 
nes postales et même de bureaux 
auxiliaires. 


se, | Visite de Fermiers Nurvegiens 


: db opai. jour go: mdr rt 
ont 


É 


Fi 

dl 
fe 
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JAS. KELLY WILL SITT 


E. Price, Rosser, from 9.30 a.m. to 12 
noon ; ; 

On Tuesday, May 1%, nt the house 
of John W. Phipps, Lilyfiehl, on sec- 
ë NEEN tion 16-12-2 east, from 2 to 6 pm. : 

. Deux cents fermiers d’origine On Wednesday, May 13, at the Mu- 
Norvégienne iustallés aux Ftats- | nicipal Hall, Chaslewerth, from 9 


s à F] F a.m., to 12 noon ; 
Unis sont arrivés hier à Montréal, Où Mode LION Lie Anvieel. 


tural Hall, Headingiy, f 
en ce moment un voyage de 4 : sac et 


P-w. ; 

12,000 milles au travers du On Wednesday, May 13, at Munici- 
da. de ces visiteurs est un mu ma mr avenue west, St. 
sh. + # . rales, m 7,30 to 10.30 pm. ; 
propriétaire fermier dans le Wis- On Thursday, May 14, at Municipal 

le Minnesota, le North |Hall, St. François-Xavier, from 10 


de se rendre dans leur ge patal 
célébra- 
tion du centenaire de leur indé- 


of Joseph Giasson, on lot 209, Baie 
St. Paul, from 3 to 5 p.m. ; 


ra , ils me Pr À à voir les MAX ALLAR WILL SIT 
faits au au point 

On Friday, May 15, at St. Eustach 
de vue des transuports et de l'orga- | Haï, from 9 am to 12 noon: 


nisation des chemins de fer On Friday, May 15, at Municipal 


les contrées fermières,—La Patrie. | Hall, Ely. from 3 to 6 pm. : 
Clerks and will attend and sit at:the 
* . 4 pbs, 
Ottawa.—Le bruit circule dans | °x°ept that in towns and 


On Saturday, May 16, at Dacotah 
post office, 
“LE TEMPS" D'OTTAMA 
me places and on the dates named xbove 


Dacotah Siding, from 
11.30 a.m. to 2 p.m. 
JAMES KELLY, OF CHARLES- 
On dit “ft pass-ra aux mains | between the hours of 12 o'elock noon 
ee Cordier: Fi 1 and 6.e’cloek pain, ‘and 7 o'eloek and 


WORTH, AND MAX ALLAR, of ELY, 
9.30 o’elock p.m, unless other hours 


have been inted Registration 
are stated in the above paragra 
ted 


: or villages the hours will be from 9 
certains cercles politiques que le | é'elock a.m., to 1 v'elock pan. 2.30 
Temps passerait prochainement | o'clock to 6 o'elock p.m., and 7.30 
aux mains des coñservateurs. v’elock to 9.30 o'elock p.m. 


Énnnisit A Only such persons whose names are 
Les négociations commencées de- not on the last reévised List of Elec- 


puis quelque temps se poursui- | trs, but possess the qualifications to 
vraient avec les meilleures pers- | be registered as electors under the 
pectives de succès. provisions of “The Manitoba Election 


: : Act,” need attend the registration 
IL est cependant impossible de sittings or Court of Revision for the 


faire connaître ou confirmer la | purpose of being so registered.  Elec- 

rumeur par les personnes compe-{tors een make application for regis- 

tentes. pc at any of the places mentioned 
: : 14 ve. J 

On dit aussi que les libéraux A Court of Revision will be held în 

font un effort pour conserver cet | the Municipal Hall, St. François- 

organe. Xavier, on Thursday, May 28, 1914, 


commencing at the hour of 11 a.m. 
NOTICE 


— |'and closing at 6 p.m. with an inter- 
WHEREAS the trustees of the 


all applications filed with the Regis- 
tration Clerk, and alsc the applica- 
tions of other persons to have their 
names added to the List of Flectors. 

Dated at the office of the Provincial 


On Monday, May 11, at the store of Ï 


mission at nôon for lunch, to consider 
School District of St. Boniface, No. 


1188, have passed a By-law No. 48, for 
the purpose of borrowing the sum of 
Two Hundred Thousand ($200,000.00) 
Dollars of whieh thirty-three thous- 
and five hundred is to pay for a school 
site situate in Ward No. 4 of the City 
of St. Boniface; one hundred and 
sixty-one thousand dollars is to pay 
for the erection of a shool building 
thereon; five thousand five hundred 
dollars is to pay for the furniture of 


Secretary this Twenty-third day of 
April, 1914. 


JOSEPH BERNIER, 
Provincial Secretary. 


REGISTRATION OF 
ELECTORS 
ELECTORAL DIVISION OF 
LA VERENDRYE 


said school ; 

AND WHEREAS the trustees of the Notice is hereby given that, pur- 
said school district of St. Boniface | suant to the provisions of “The Mani- 
No. 1188, have requested fhe Council | toba Election Act,” it has been deter- 
of the City of St. Boniface to submit | mined to add to and revise the List of 
said By-law No. 48 to the ratepayers | Electors of the several Eleetoral Divi- 
entitled to vote thereon, pursuant to | sions in the Province. The dates on 
“The Publie Schools Act.” and places at which applications for 

NOTICE is hereby given that the | registration, for striking names off 
Couneil of the City of St. Bonfiace, | the List of Electors, and for the cor- 
by its By-law No. 1064 has enacted | rection of errors, will be received are 
that the voting on the By-law No. 48 | as follows : 
of the said School Distriet of St. Bo- 
niface, No. 1188, shall take place on 
Tuesday, the Nineteenth day of May, 
A.D. 1914, between the hours of nine On Monday, May 11, at the honse of 
o'elock in the forenoon to eight o'clock | Ernest Gauthier, on lot 14, Lorette ; 
in the afternoon of said day, and for On Tuesday, May 12, at the house 
the purpose of taking the votes of the | of Alfred Auteuil, on section 4-4-4 
duly qualified ratepayers to vote on | east ; 
the said TL The following places On Wednesday, May 13, at the house 

e places where the votes | of W. B. Dunlop, on section 35-9-4 
taken : east ; : 

Ward No. 1—Polling Place No, 1, On Thursday, May 14, at the house 
at or near the corner of Provencher | of Seraphin Mirault, on lot 90, Lo- 
Avenne and Jafleche Street : rette ; 

Ward No. 2-—Polling Place No. 2, On Friday, May 15, at the house of 
at or near the corner of Tache Avenue | Thomas F. Morris, on section 13-9-6 
and Notre Dame Street ; east 

Ward Ko. 3-—Polling Place No. 3, 
at or near the Cîty Hal; 


JOSEPH BLEAU WILL SIT 


On Saturday, May 16, at the house 
or Norbert Sartel, on section 24-9-7 


Ward No, 5—Polling Place No. 
at or near the Fire Hall No. 2. 


int persons to attend at the above 


and at the final | of À. J. Toews. on section 7 east ; 

votes by the City On Friday, May 22, at the house of 

y of St. Boniface, | J on 19-74 esst ; 
respective?r, on behalf of the persons | On Tuesday, May 26, at the house of 
promoting or op-| Wanyl on lot 59, Bireh 

2 Fomty dirt day On Wednenday, May 27, at the house 

his in the |of Anton Korpau, on lot 12, White- 


Fe 
à 
ii 


vf 


dresser à: The Guilbault Co., Li- 
mited, Saint-Boniface, Man. 


s'adresser à la Cuson A 
Limited, No, 60 avenue en- 
cher, car le vernement à re- 
fusé de renouveler la licence de 
ces com ies. On so fera un 
plaisir de vous fournir des infor- 
mations importantes au sujet de 
ces deux compagnies d'assurance. 
23-26 
Boulanger. —On demande pour 
le premier de mai prochain, un 
bon boulanger. S'adresser à M. 
Pierre Gosselin, sage" 
3 


\ 


A louer.—Deux maisons à louer 
avec 3 acres et demi de terrain 
Le Le hp sur le chemin de 
Springfield, distance à un 1 mille 
de l’aqueduc de St. Boniface, Prix, 
-$03.00 par mois. S’adresser à Wil- 
frid Paquin, 126 rue Aulneau. 
Phone Main 3062. 23 


Servante.—On demande une 
servante. S’adresser à madame J. 
A. Marion, No. 35 rue Dumoulin, 
Boniface. à 22 


M. A. Pelletier annonce qu'il 
aura, à i i 
une voiture de transfer, à la dispo- 
sition du public. $es taux seront 


modérés, Satisfaction garantie. | 


S’adresser: coin des avenues Ta- 
ché et Provencher, magasin de M. 
L. J. Collin, ou au No: 92 rue Au- 
bert. 22-25 


AVIS,—Les cultivateurs, entre- 
preneurs et gens d’affaires qui em- 
ploient du personnel auront tout 
avantage à s au Bureau de 
Placement et Agence Immobilière, 
17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
ce. Boîte de poste 1. 

Le Bureau ne recommande que 
des employs donnant toute garan- 
tie. 


45 Lots très bien situés, au Nord 
de ‘Transcona, à vendre à des prix 
défiant toute concurrence—où à 
échanger contre de bonnes proprié- 
tés bien bâties, où contre de botr- 
nes promesses de vente, Ecrire: 
re: de poste 1, St. Boniface, 
+ an, 


of George Church, on section 11-7-8 


east ; 
On y, May 22, at the house of 
Azarie Gauthier, Ste. 3 


bert; 
On Tuesday, May 26, at the house 
he ent Gousseau, on lot 68, St. Nor- 
On Wednesday, May 27, at the house 
of Antoine V Ritchot. 
JOSEFH BLEAU, OF STE. ANNE, 
ue GEO. CHURCH, of NIVERVILLE, 
ve been nPpoi Registration 
Clerks and will attend and sit at the 


j 


Act,” need at he registration 
sittings or Court of Revision for the 
purpose of being s0 registered. Elec- 
tors can make jcation for regis- 


de lundi prochain, | 


eux, M. 
Roy, de St. Boniface, après de lon- 
gues recherches a trouvé les moy- 
ens de d 1 
nappes d’eau et ses services à 
ce sujet. Pas d’eau, pas d'argent. 
Pour toute information s’udresser 
à M. AÏf. Roy, No. 42 rue Ritchot, 
St. Boniface, Man. 22 


On demande des bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai 
sons privées à de très bons gages ; 
adressez-vous à la St. Boniface Em- 
ployment and Real Estate Bureau. 


A louer.—Une bonne man, 
No. 366 rue Langevin, Saint-Boni- 
face. S’adréser à M. J. P. Trem- 
blay, 814 Sterling Bank,. Bldg,, 
avenue du Winnipeg. 


ag à 
Téléphone Main 3151. j.n.0. 


Pierre Jahan annonce au publie 
l a ouvert une Boutique de 


pe Eragon ra 
À Lorna en tai 


à 
î£ 
i 
5 


tre de 
l’annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 
pu Marcoux est le seul agent 
rançais. 


Terrain à vendre à Haywood, Ma- 
nitoba. West 12de 2 West. 
Prix $7,500. #$1,000, comptant ; 
balance à termes qui pourront être 
arrangés au temps de la vente, 
S’adresser à Noël Bernier, 401 


bloc Somerset, Winnipeg. 


PRE - 


Soumissions 


DES cachetées adres- 
sées au soussigné 
l'enveloppe “e er) À pour l'Ecole 
roni reçues fau 20 mai 1914 à 


Prairie. | 
Les na et tions ent 
être consultés à Indien à Win 


